
Marco Polo

Je n’ai revu mon père

Qu’a l’âge de seize ans 

Je suis chez mon grand père

Aussi négociant

Je suis né à Venise à peine dix-sept ans

Je pars pour un voyage durant plus de vingt ans

Niccolo c’est mon père mon oncle Mattéo

Me prennent sous leurs ailes pour faire le grand saut

Nous traversons ensemble des contrées difficiles

La route de la soie est souvent malhabile

Les deux dominicains qui nous accompagnaient

Par la peur des conflits ont tout abandonné

Après plus de trois ans d’un voyage harassant 

Nous voilà à la cour du grand Kubilaï Khan

Il est le petit-fils du très grand Gengis Khan

Il domine le monde du côté du levant

Devant sa majesté mon père me confie

Aux bons soins de son hôte pour moi c’est un défi

Il faut m’habituer aux mœurs de ces mongols

Habitant sous des yourtes et définir mon rôle

Au début je côtoie les petites personnes

Tous ceux dont la mission est de coordonner 

Cet ensemble de taches auxquelles le khan s’adonne

Qu’il faut exécuter et puis magnifier

Mais très rapidement je deviens conseiller

Et je siège à la cour prés de sa majesté

Kubilaï le mongol veut régner sur la Chine

Ses plus proches le poussent par moultes pantomimes 

Son fils son héritier il s’appelait Jimgim

Devient pour l’occasion Général des armées

Veut vaincre les chinois pour occuper la Chine

Mais il n’y parvient pas et ne veut l’avouer



Kubilaï me demande de bien le conseiller

Mais Jimgim se méfie beaucoup d’un étranger

Après plusieurs essais et la mort de son frére

Le Grand Khan est vainqueur et septuagénaire

Mon père et mon oncle reviennent me chercher

Après plus de vingt ans où ils ont transité 

Toutes les marchandises sur cette longue voie 

La route du commerce la route de la soie 

Entre temps Kubilaï aura fait de Pékin

La grande capitale et suivi son destin

Je fus son conseiller pendant plus de vingt ans

M’ordonne de rentrer avec mes deux parents

Arrivé à venise j’affrète un bateau 

Participe à la guerre entre Gène et Venise

Je suis fait prisonnier derrière les barreaux 

J’écris ces quelques vers à lire à votre guise
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